
DIEU TOUT PUISSANT (G) 
(CARL BOBERG – MATHIAS MARQUES) 

 

 
G  C  

DIEU TOUT PUIS SANT, QUAND MON CŒUR CONSI DERE 

 
G  D G                C/D                            

TOUT L’UNI VERS CRE E PAR TON POU VOIR  

 
G  C  

LE CIEL D’A ZUR, LES ECLAIRS, LE TON NERRE, 

 
G  D   G                C/D                            

 
LE CLAIR MA TIN OU  LES OMBRES DU      SOIR, 

 
 

 
 G  C    G             Em 

DE TOUT MON   ETRE, A LORS, S’ELEVE UN   CHANT 

 
Am  D  G                   C/D 

 DIEU TOUT PUIS SANT,          QUE TU ES  GRAND ! 

 
 G C  G               Em  

DE TOUT MON   ETRE, A LORS, S’ELEVE UN  CHANT : 
                             Am               D7        G 
DIEU TOUT PUISSANT QUE TU ES GRAND ! 

a Am 

 
QUAND, PAR LES   BOIS OU LA FORET PRO FONDE, 
J’ERE ET J’ENTENDS   TOUS   LES OISEAUX CHAN TER ; 
QUAND SUR LES  MONTS, LA SOURCE AVEC SON  ONDE 
LIVRE AU ZE PHYR SON  CHANT DOUX ET LE GER, 

 
 
MON CŒUR HEU REUX S’E CRIE A CHAQUE INS TANT : 
Ô DIEU D’A MOUR, QUE TU ES  GRAND ! 
MON CŒUR HEU REUX S’E CRIE A CHAQUE INS TANT : 
Ô DIEU D’A MOUR, QUE  TU ES  GRAND ! 
 
MAIS QUAND JE  SONGE, O SUBLIME MYS TERE, 
QU’UN DIEU SI  GRAND A  PU PENSER A  MOI ; 
QUE SON CHER   FILS EST DEVENU MON   FRERE 
ET QUE JE  SUIS L’HE RITIER DU GRAND   ROI, 

 
 
ALORS MON  CŒUR RE DIT, LA NUIT, LE  JOUR : 
QUE TU ES   BON, O DIEU D’A MOUR ! 
ALORS MON  CŒUR RE DIT, LA NUIT, LE  JOUR : 
QUE TU ES   BON, O  DIEU D’A MOUR ! 
 
QUAND MON SAU VEUR, ECLATANT DE LU MIERE, 
SE LEVE RA DE   SON TRONE ETER NEL 
ET QUE, LAIS SANT LES DOULEURS DE LA     TERRE, 
JE POURRAI  VOIR LES   SPLENDEURS DE SON   CIEL, 

 
 
JE REDI RAI DANS   SON DIVIN SE JOUR : 
RIEN N’EST PLUS  GRAND  QUE TON A MOUR ! 
JE REDI RAI DANS   SON DIVIN SE JOUR : 
RIEN N’EST PLUS  GRAND QUE   TON A MOUR ! 
 


